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LES BONNES ADRESSES 

 
A MONTRÉAL  

Boutique virtuelle via Internet  
ARGAN 3 : http://www .argan3.com  
Tel (514) 482 2079 – (514) 489 8440  

Le Fouvrac 
1404, Av Fleury-Est H2C 1R8 

Tel. (514) 381-8871 
Marché D’Alimentation Méditerranéen 

(MAM)  
5785 Chemin Côte des Neiges Montréal Québec H3S 1Y8  

Tel (514) 341 1042 

À QUÉBEC 
Épicerie Européenne 

560, Saint-Jean 

On trouve l’huile d’Argan et 
Amlou   

Votre salon à la Marocaine 

 

 

 

Dur! dur de  
trouver un emploi à 

Montréal..! 
Bonjour chers compatriotes, 

Je ne suis ni journaliste, ni écrivain. Je 
suis un immigré bien ordinaire qui 
tente sa chance dans ce pays.  

J'ai soumis ma proposition aux res-
ponsables de ce Journal pour pouvoir 
m'exprimer et ils ont accepté. Je les en 
remercie. 

Je vais éviter de parler des raisons qui 
m'ont poussé à m'installer ici ainsi que 
de mes débuts dans ce pays. J'estime 
qu'on a tous vécu la même chose au 
début. En commençant par les tracas 
administratifs et en finissant par  les 
difficultés pour trouver du travail. 

Au début et afin de me familiariser 
avec la vie d'ici, j'ai décidé d'accepter 
n'importe quel travail! Alors j'ai tra-
vaillé comme plongeur dans un Pizze-
delic. Avant d'aller plus loin j'aimerai 
préciser que j'ai une licence en Ges-
tion avec 9 ans d'expérience en Ges-
tion des Ressources Humaines. Ce 
que j'ai appris en faisant ce travail là,  
c'est que rien n'est gratuit ici.  

Les serveurs avaient le choix pour 
demander quoi manger alors que moi, 
le plongeur, j'avais droit au repas de 
base. Après deux semaines j'ai décidé 
de quitter ce travail parce que j'ai esti-
mé avoir compris comment ça marche 
ici. J'ai eu tort. 

Armé de mon expérience de deux 
semaines sur le marché du travail 
Québécois j'ai décidé de viser plus 
haut et d'envoyer mes CV à des com-
pagnies oeuvrant dans mon domaine, 
les ressources humaines en l'occu-
rence. Mon premier entretien (ici on 
appelle ça ent revue) s'est soldé par 
un fiasco total.Le monsieur voulait 
savoir si je savais faire usage d'un ordi-

nateur. 

Ne comprenant rien à la mentalité 
d'ici, j'ai pris ça comme une offense et  
j'ai élevé la voix pour protester et sor-
tir toutes mes connaissances en infor-
matique qui sont pas mal limitée je 
l'avoue. Le monsieur m'a gentiment 
rem ercié en me dis ant que le 
poste n'est pas fait pour moi.  

Après ça j'ai pris mon mal en patience 
et je me suis dit que le plus important 
est de continuer à chercher. Ce que j'ai 
fais sans relâche.  

Un jour un monsieur m'appelle chez 
moi, comme un immigré qui se res-
pecte mon chez moi se trouvait à côte 
des neiges. Permettez moi d'ouvrir 
une parenthèse à propos de ce quar-
tier. Le fait d'y habiter vous donne le 
droit de ne pas avoir de carte de cré-
dit, de mettre un dépôt de 100$ si 
vous voulez brancher une ligne télé-
phonique et de n'avoir aucune garantie 
que votre appartement soit conforme 
aux normes de salubrité en vigueur au 
Québec. Mais bon ce n'est pas grave, 
ça parce que je suis chez moi et au 
moins je ne suis pas obligé d'al-
ler calmer le voisin parce qu'il est ren-
tré saoul chez lui et que sa femme 
n'arrête pas de crier ouk ouk a ibad allah  

Bon! le monsieur appelait d'une com-
pagnie respectable que je ne pourrais  
nommer parce que les responsables de 
ce journal font du bon travail et ne 
versent pas dans la calomnie même si 
ce que je vais dire est la vérité. 

Bref, le monsieur voulait me parler de 
mon CV. J'en ai tellement envoyé que 
je ne me rappelle pas de lui mais bon 
je faisais semblant d'être surpris et 
content de son appel. Il me proposait 
un poste de, tenez vous bien, conseil-
ler financier dans une grande firme de 
consultation financière.  

Là mes chers amis je me suis 
dis: Enfin une compagnie qui sait 
apprécier les compétences! 

Je me suis présenté au rendez-vous à 
l'heure et tiré à quatre épingles s'il 
vous plait.  

En tant que 
marocain qui se 
res pecte j' ai 
même mis du 
parfum.  

L ' e n t r e t i e n 
( e n t r e v u e 
pour ceux qui 
veulent immi-
grer ) s'est pas-
sé dans d'excel-

lentes conditions: J'ai eu droit à un 
café et le gars m'a gonflé à bloc. Il m'a 
annoncé que j'étais dans la bonne 
place pour gagner un revenu à six 
chiffres. Six chiffres pour ceux qui ne 
le savent pas c'est un chiffre avec cinq  
zéros à la fin : exemple :  
100000 dollars par année donc 65000 
jolis dirhams en monnaies nationale. 

Avec ça, la Omra de maman est garan-
tie et vôtre frère est assuré de trouver 
un poste dans la commune. 

En sortant de son bureau j'ai même 
commencé à penser à la marque de 
voiture qui irait le mieux avec mon 
nouveau poste de conseiller financier.  
Après neuf semaines de form a-
tion pendant lesquelles le café et les 
jus étaient gratuits, ce qui me procurait 
une immense joie, je suis retourné au 
bureau ou j'étais censé exercer mes 
talents de conseiller financier c'est à  
d i re pa rl e r de RE E R , D E 
FERR, FONDS DE PENSION ET 
RENTE VIAGÈRE. Si vous savez de 
quoi il s'agit alors contactez le journal 
et je vous donnerais le nom de la com-
pagnie, c'est sûr que vous allez faire 
fortune. 

Le premier jour mon directeur arrache 
des pages du bottin et me demande de 
faire des appels à froid, dans la profes-
sion on appelle ça des cold calls. Je 
devais me présenter et proposer aux 
gens mes services et les produits de la 
compagnie. J'ai fa is des appels de 9h le 
matin jusqu'à 9h du soir. Pour épeler 
mon nom ça prenait 10 minutes mais 
pour qu'on me raccroche au nez ça 
prenait une seconde. 

Bienvenue dans le monde de la fi-
nance. Pendant que je ``travaillais`` 
pour cette compagnie  les seuls 
conseils que j'ai réussi à donner c'était 
de dire aux gens que j'appelais com-
ment se faire enlever des listes d'appel. 
Mon travail ``calvaire`` a duré pen-
dant presque 6 mois. Avant d'ou-
blier,  j'étais payé à la commission donc 
pas de vente pas de revenue. Après 6 
mois, le 11 septembre aidant et un 
compte en banque aussi vide que les 
rues de saint-polycarpe, un dimanche 
matin, j'ai décidé de changer de car-
rière. 

Saint-polycarpe c'est un charmant 
village où habite ma copine ( Québecoise 
s'il vous plait ). 

Si vous lisez cet article ça veut dire 
que vous aurez de mes nouvelles dans 
le prochain numéro. 

 Lezmagri 
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A 30 minutes du  
Centre-ville et à des 

prix  abordables!  

Téléphonez au 
(450) 588-3439  

Vous pouvez          
accomplir vous-

même  le rituel de  
l’abattage  

VIANDE 
HALAL 

 

 

Armando Zampini, Propriétaire 
Chèvres - Moutons - Veaux -  Poulets -  Lapins-

Viande Chevaline -  Canards 

1425, L’Achigan Nord, L’Épiphanie              
Autoroute 40 Est, Sortie 108) 

ABATTOIR ZAMPINI 

 


